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M. Lee Kenneth est un ancien professeur d’histoire de l’Académie navale d’Annapolis 
en  Maryland.  Il  est  aussi  l’auteur  de  trois  excellents  ouvrages  sur  la  guerre  civile 
américaine :  Marching  through  Georgia (Harper  Perennial,  1995) ;  Sherman,  a 
Soldier Life (Harper Perennial, 2001) et Gettysburg 1863, le Tournant de la Guerre de  
Sécession (Economica, Paris 1997). Dans le cadre de notre amitié, il m’a fait parvenir 
cette étonnante lettre qu’il découvrit, il y a quelques années.

Antoine Masson était  un Français  qui s’était  engagé dans  la  compagnie  D du 8e 

régiment d’infanterie du Vermont à l’époque où cette unité campait près du bourg de 
Thibodeaux en Louisiane.

Ce placet n’est pas daté, mais son contexte permet de le situer à la fin de l’année 
1862  ou  au  début  de  la  suivante.  A  cette  époque  de  la  guerre,  seule  la  Louisiane 
orientale  se  trouvait  entre  les  mains  des  forces  fédérales  que  commandait  alors  le 
général Benjamin F. Butler. Les Sudistes l’avaient surnommé « la Bête » parce qu’il 
avait menacé de traiter comme des prostituées dans l’exercice de leur art, les « ladies » 
de  La Nouvelle-Orléans  qui  formuleraient  des  propos injurieux ou adopteraient  une 
attitude offensante vis-à-vis des officiers ou des couleurs nordistes. Il faut savoir que 
cette  rigueur  s’inscrivait  dans  les  insultes  que ces  « ladies » proféraient  chaque fois 
qu’elles croisaient un officier fédéral.

Après un bref « stage » dans l’armée confédérée, le Français Antoine Masson s’était 
enrôlé dans les forces adverses. On ne peut pas savoir à quoi il s’attendait vraiment, 
mais il adressa la lettre ci-après à son commandant en chef, en l’occurrence Ben Butler, 
pour  invoquer  son problème  linguistique  (il  ne  parlait  ni  comprenait  l’anglais)  afin 
d’obtenir son retour à la vie civile. 










